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L’ANNIVERSAIRE

Les 145 ans de la
naissance de Valéry
En ce dimanche 30 octobre, mine de rien, on
célébrait les 145 ans de la naissance de Paul
Valéry qui avait vu le jour en 1871. Dans cette
semaine où l’on célébrait la naissance, un
22 octobre 1921, et la disparition, un 29 octobre
1981, de Georges Brassens, la date “valéryenne”
est un peu passée inaperçue. N’en déplaise aux
autochtones.

L’EXPOSITION

Les collections
privées de Di Rosa
dans la capitale
Le peintre, fondateur du Miam (musée

international des arts
modestes à Sète) et
globe-trotteur, présente
ses œuvres jusqu’au
22 janvier 2017 à Paris,
poursuivant le cycle des
expositions de la Maison
rouge, fondation privée
visant à promouvoir la
création contemporaine.
Particularité de l’exposition,

elle met en regard le travail de l’artiste avec les
œuvres et les objets qu’il a collectés dans sa vie
privée. Si la peinture de Matisse, Picabia et
Dubuffet a pu l’intéresser et l’inspirer, les
références à la bande dessinée, aux fanzines et
aux dessins animés, ont elles aussi imprégné
son travail. Archive

L’HOMMAGE

Brassens fêté
à la plage

Le 29 octobre 1981, Georges Brassens
cassait sa pipe une semaine après son
soixantième anniversaire. Ce samedi, qui
marquait les trente-cinq ans de la disparition du
Sétois, l’association Cap Brassens, qui a mené
tambour battant, une semaine d’animations pour
honorer la mémoire de tonton Georges, et de
nombreux admirateurs du chanteur-poète, se
sont réunis sur la plage de la Corniche pour le
célébrer en musique. Là même, où l’auteur de
La Supplique (...) clamait vouloir y être enterré.

● MOUVEMENTS
Entrées
Aujourd’hui
Besiktas
Zealand (fame)
d’Anvers,
Graciosa
(péniche,
charbon), Pax
(péniche,
houille).

● AUJOURD’HUI
Vent : variable
1 à 3.
Mer : belle.
Houle : non
significative.
Temps :
ensoleillé,
localement
nuageux au
sud de
Leucate.
Visibilité :
bonne.

● CET INDICE
de la qualité de
l’air (de 1 bon à
10 mauvais)
est fourni par
Air-LR. Plus sur
www.air-lr.org.
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CETTE
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Mardi 1er novembre
- Halloween à la Galerie
Plurielle, Grand’rue
Mario-Roustan. Des œuvres
originales et exceptionnelles
à découvrirVisible jusqu’au
15 décembre, les vendredis,
samedi, dimanches et jours
fériés, de 11 h à 13 h et de
15 h à 19 h.
- Céromonie à la mémoire
des Morts pour la France
au cimetière Le Py, à 10 h.

Mercredi 2 novembre
“1.2.3. Coloradabra” au
Poche ; un spectacle pour
les 3-7 ans. À 16 h, ainsi
que samedi 5 et mercredi
9 novembre. 7 €.

Jeudi 3 novembre
- “Eh bim l’impro” au Poche.
Un spectacle d’impros né
de la rencontre de
la compagnie des Nuits
partagées avec l’école de
théâtre Ah bon ? À 21 h, ainsi
que le jeudi 1er décembre.
Tarifs : 13 et 15 €.
- Rencontre littéraire
à la Nouvelle Librairie sétoise
(rue Alsace-Lorraine) qui
accueille, à partir de 19 h,
Florence Seyvos, à l’occasion
de la parution de son dernier
roman, La Sainte famille aux
éditions de l’Olivier.

Vendredi 4 novembre
- Projection gratuite de
“Home”, le film de Yann
Arthus-Bertrand, au Palace
par Les Gardiens de Thau,
à 19 h 30. Inscriptions
conseillées au 06 09 93 63 31.
- “Carmina Burana” au Molière
par le Rotary au profit des
associations Le Refuge et On
Hem’le Cameroun, à 20 h 30.
Tarif : 20 €.

Dimanche 6
- Inauguration de la septième
édition du Festival
international de la
photographie culinaire
qui s’arrête à Sète pour
la première fois. Aux Halles
à 11 h.

IL Y A 50 ANS, DANS...

Chaque jour, un extrait d’article
ou d’“embrun” paru
dans l’édition Midi Libre de Sète.
Le 31 octobre 1966: La belle Japonaise
Le Salon de l’automobile ne tenait pas seulement
ses assises à Paris, au Palais des expositions de
la porte de Versailles. Chacun sait en effet que
les bordures de trottoirs et les parkings offrent,
partout, et notamment à Sète, l’occasion aux
amateurs curieux, à l’affût de modèles rares ou
récents, de satisfaire leur goût pour les belles
mécaniques. C’est ainsi que l’on a pu voir, ces
derniers temps, dans nos rues, quelques
spécimens des derniers modèles des marques
françaises. Mais nous avons eu, nous, le
privilège de découvrir un oiseau rare: une
magnifique limousine Toyota qui stationnait hier,
sur la place Stalingrad. Précision: cette
production du “pays du Soleil levant” portait une
immatriculation espagnole.

À tout juste 45 ans, le Sétois Alain Varo
a toujours l’œil du tigre qui anime son
regard. Celui d’un battant et d’un ga-
gnant. Sans difficultés, il aurait pu ré-

gner sur les rings mais c’est sur les tatamis
que le double champion du monde et triple
champion d’Europe de karaté a livré ses plus
beaux combats. Le désormais Gigeannais est
«un homme de challenges. » C’est lui qu’il le
dit. Et va même plus loin, avouant : «Je suis
en compétition avec moi-même. » Normal
donc que cet ancien sportif de haut niveau
n’ait pas vécu, quand l’heure a sonné pour lui
de quitter les tatamis, « c’était en 2007 »,
sa reconversion professionnelle comme un
traumatisme. Abandonnant le kimono pour
se glisser dans le costume, taillé sur mesure
pour lui, d’un VDI (vendeur à domicile indé-
pendant) pour une célèbre société allemande
de bijoux magnétiques. Une activité qu’Alain
Varo exerce depuis maintenant deux ans et
demi.

«Cela ressemble
au sport. On démarre
à la base et au fur
et à mesure, on repousse
ses limites »
Alain Varo

«Au départ, même si j’aime beaucoup l’élé-
gance, en tant qu’homme venant de l’univers
du karaté, je n’avais pas trop la vision des
bijoux. Devenu ambassadeur d’Energetix
Bingen, j’ai trouvé judicieux l’idée d’avoir
intégré des éléments magnétiques. Cela m’a
séduit. Mais au-delà de l’esthétique, c’est
aussi la philosophie de bien-être apporté par
ces produits, qui m’a plu. C’est joli et ça fait
du bien ! », argumente Alain Varo dont la ven-
te à domicile est devenue sa nouvelle maison
du combattant. «Cela ressemble au sport. On
démarre à la base et au fur et à mesure on re-
pousse ses limites. Dans le sport, on prend
son sac, on met sa tenue et après on se fixe
des objectifs à atteindre. La vente à domici-
le, c’est pareil, on prend sa mallette, ses pro-
duits et on se lance un challenge.»
Issu de la génération Bruce Lee, il n’est âgé
que de 10 ans lorsqu’il rentre pour la premiè-
re fois dans un dojo. Il n’en ressortira que
vingt-sept ans plus tard. « Les arts martiaux
correspondaient à mon caractère, faisaient
partis de mon exutoire. » Licencié à Mèze, à
16 ans, il intègre le Montpellier Karaté-club

puis, très vite, s’ouvre à lui les portes de
l’équipe de France, avec pour seule bulle, les
entraîneurs et les journalistes.

Convivialité et lien social
Qui, dans la vente à domicile, s’est élargie.
« Indirectement, j’ai créé un lien social que
je n’avais pas avant.» Une convivialité, une
proximité, qu’il développe au quotidien, de
porte en porte. «Je démontre que la vente à
domicile est un secteur porteur et attractif,
qui offre des opportunités de reconversion et
de carrière à chacun. » La vente directe est
en effet en plein boom. Si le concept est loin
d’être nouveau, né des réunions Tupperware,
qui firent une révolution chez les ménagères,
depuis, il n’a cessé de faire des petits dans
tous les domaines. « Il y a une reconnaissan-
ce contrairement à la société traditionnelle.
Et comme dans le karaté, on avance seul ou
en équipe. » Avec la crise, la vente à domicile
attire aujourd’hui de plus en plus de person-
nes de tous âges. Chômeurs, étudiants, retrai-
tés, et même des salariés qui arrondissent ain-
si leurs fins de mois. « Les chiffres le prou-
vent : le secteur enregistre une croissance
continue avec 4 milliards d’euros de chiffre
d’affaires en France, + 78 % depuis 2000! ».

JENNIFER FRANCO
jfranco@midilibre.com
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Le nouveau combat de
l’ex-champion de karaté
Parcours ❘ Le Sétois Alain Varo, multi-titrés,
s’est reconverti dans la vente à domicile.
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4 ■ Du kimono au costume de vendeur. J. F.


